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                   Diaconie 

 

 Newsletter 2 

« La Vie, c’est un peu de temps qui nous est donné 

           pour apprendre à aimer » l’Abbé Pierre 

Le service de l’autre 
Mérignac, déc.2023 

1-La diaconie à Mérignac… et ailleurs : Le Festival diocésain de la Diaconie : une double 

date à retenir, le 1er et 2 juin 2024 : 

- Un festival de la Diaconie, pour quoi faire, pour vivre quoi ? 

- Pour susciter, soutenir et renforcer le service du frère en étant attentif aux besoins de proximité                

- Pour témoigner du bonheur de servir. 

- Pour inventer et vivre des temps de fraternité.                                                                                       

Pour le 1er juin, 

(En rassemblement au niveau diocésain) la préparation du Festival est conduite par une équipe 

diocésaine qui associe des représentants de toutes les paroisses de Gironde. : diverses animations et 

créations ont déjà été évoquées, dont, en particulier la formation d’un groupe (PPP) : « Place et 

Parole des Pauvres » pour mettre les plus fragiles au cœur de notre cheminement vers le festival. 

Ce groupe se compose 12-15 personnes dont la moitié ont une expérience de pauvreté. Il a 

commencé ses rencontres le 12 novembre. 

- Pour le 2 juin : la diaconie en paroisse : à construire ensemble 

 

 

 

 

- Pour le 2 juin : la diaconie en paroisse : à construire ensemble 

 

2 -la diaconie au quotidien de chacun : 

- si tu n’as pas de temps disponible, tu peux voir si les volets de ta voisine âgée sont bien 

ouverts, tu peux sourire à la personne que tu rencontres, tu peux saluer par son prénom le SDF qui 

est à l’entrée du magasin, … 

 

- si tu à 5-10 minutes de libre : tu peux échanger quelques mots avec ton(ta) voisin (e) de file au 

supermarché, tu peux donner un coup de téléphone à une personne que tu sais isolée, tu peux 

prendre quelques minutes pour écouter attentivement celui qui te parle… 

- 

- si tu as une ou deux heures : tu peux rendre une visite à une personne qui vit une période de 

tristesse, ou accompagner quelqu’un pour faire ses courses, ou accompagner au cinéma quelqu’un 

qui n’ose pas y aller seul, ou partager un thé-café gourmand avec des voisins… 

 

- si tu as une demi-journée de libre : et si tu venais apporter ton concours à une association qui fait 

de l‘aide alimentaire ou de l’alphabétisation, ou encore partager un moment avec des isolés au repas 

fraternel paroissial, ou bien inviter un émigré chez toi car il(elle) souhaite connaitre des français.  

« Paroles de pauvres et Prière autour d’un petit café. » 

Au Pain de l’Amitié, (paroisse st Nicolas de Bx) est proposé tous les mardis un moment convivial 

où 6-8personnes en situation de précarité sont invitées à partager ce que leur inspire la lecture d’un 

morceau d’évangile : la richesse des échanges est impressionnante et confirme l’intuition de St 

Vincent de Paul qui nous invite à reconnaitre que « les pauvres sont nos maîtres » :  

Une expérience à tenter sur Mérignac ? 

 

4- Témoignage de Marie-Geneviève 

3- Une expérience décapante : 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

  

4- Témoignage de Marie 

 

Samedi 16 Septembre 2023. 

 22 heures. 

Le parvis de la gare fourmillait encore de touristes et travailleurs. Ils allaient, venaient et traversaient 

rapidement ce hall pour rechercher la silhouette du bus qui les conduirait à leur destination... 

Mon pied heurta une pierre. Ce fut la chute accompagnée d’une douleur cuisante m’indiquant que quelque 

chose s’était cassé. Impossible de me lever, impossible de bouger...Heureusement, une amie était avec moi.  

Aidez-nous..., s’il vous plaît, aidez-nous... 

Ces cris résonnaient dans ce lieu cosmopolite mais n’inquiétaient personne. La foule continuait ses 

déplacements parfois même ... en faisant un détour pour éviter « notre obstacle ».  

22h15. 

Malgré la foule, la gare prenait l’allure d’un désert. Nous étions seules dans un lieu qui ne nous reconnaissait 

pas, qui ne nous acceptait plus... 

Nous étions devenues.... Invisibles et rejetées. Soudain, trois hommes sont arrivés.  Deux grands costauds et un 

jeune. Je reprenais espoir. Dans leurs yeux il y avait cette force d’humanité -... invisible jusqu’à présent-.. . 

Les trois m’ont relevée. Deux ont mis mes bras autour de leur cou pour me soutenir. La foule indifférente 

continuait à courir. 

23h 

 Les deux costauds ont dû repartir demandant à mon amie et au jeune de les remplacer. Je me suis rendu 

compte, alors, que ces hommes étaient des SDF. Ils vivaient avec leur communauté près de la gare. Il paraît 

qu’ils avaient déjà fêté leur arrivée de la nuit. Pour moi c’était des personnes qui avaient tout laissé pour 

m’aider et me réintroduire dans le monde des existants.  

Le jeune était un étudiant étranger. Lui aussi, utilisait la gare comme refuge                                                                                           

car il n’avait pas d’argent. Il est resté jusqu’au bout.  

23h 30  

L’ambulance est enfin arrivée.  

Cet épisode a transformé mon voyage. J’étais « heureuse » d’avoir pu vivre ce retour                                                                                      

à la vie après ces moments de solitude et de rejets intenses. 

  J’étais « heureuse » d’avoir rencontré ces personnes qui, malgré leurs blessures                                                  

personnelles et ce qu’elles pouvaient endurer au quotidien ont gardé en elles cette                                             

ouverture et cette grande générosité. 

Trois bons samaritains étaient venus à ma rencontre ce soir-là... 

 

 

• On s’enrichit de l’amitié avec le pauvre, ce n’est pas d’abord une question d’actions à entreprendre (l'urgence 

peut nous dévorer et nous faire passer à côté de l’essentiel) 

• Tout ne peut pas être délégué aux associations caritatives 

• La diaconie c’est une vision du monde : une vie où on s’entraide, où on se soucie de toute la communauté 

• Notre charité est-elle condescendante ou “au service" ? Elle est centrale dans l’évangile 

• Le système de l’aide alimentaire peut être pervers : l’Etat se défausse sur les associations plutôt que de reva-

loriser les minima sociaux mais certaines personnes dépendantes, ainsi que leurs enfants, éprouvent parfois 

un grand sentiment de honte. En pérennisant à tout prix l’aide alimentaire, on ne réforme pas la société. 

C’est une véritable question politique. Notre critère d’appréciation des situations : ne pas faire aux autres ce 

qu’on n’accepterait pas pour nous ou pour nos enfants (cf Mt7 / Lc6 : “ Tu aimeras ton prochain comme toi-

même”) 

• L’assistanat enferme dans un système plus qu’il ne libère : les pauvres tiennent à leur dignité. Les aider à 

trouver un travail, Les rendre acteurs ne pas hésiter à les solliciter contribue à leur dignité  

• Faire évoluer nos logiciels de pensée : la présence des pauvres parmi nous fait grandir toute la commu-

nauté 

  "On voit souvent Jésus prier dans l'évangile mais le seul endroit où nous est révélé le contenu de sa prière est  

   « Quand il bénit le Père d'avoir révélé aux tout petits ce qu'il a caché aux autres " 

 

 

“Le pauvre, objet de notre charité ou sujet de sa (et notre) libération ?”  
 

Rencontre diaconale avec Véronique Fayet et le frère Frédéric Marie le Méhauté, franciscain, 11 Nov.2023  
 


